
j,.!_\ - tes fossoyeurs du catholicisme. T i w 
bien I à droite.) 

ArrCtons-nous à ces détails. 
Nous promettons à nos lecteurs de 

ne pas sou-vent leur servir de sembla
bles plats. Mais cette citation nous a 
paru nécessaire pour peindre une situa
tion qui est à peu près tous les jours 
la même auParlement belge, au grand 
inécontement des amis rentables de 
la vraie liberté. 

Malgré ces scandales, et peut-être à 
cause d'eux, l'enseignement catholi
que libre n'a jamais joui de plus de 
popularité en Belgique que depuis l'in
vasion du libéralisme dans les hautes 
sphères de l'Etat. Les collèges des Pè
res Jésuites, ceux de MM. les José-
pliites, les pensionnats déjeunes per
sonnes dirigées par des religieuses re
gorgent d'élèves. L'Université catho
lique de Louvain compte 1,330 élèves, 
chiffre qui n'a jamais été atteint de
puis la fondation de Y Aima Mater. 

A mesure que l'enseignement offi
ciel est enlevé au clergé, la confiance 
des familles abandonne ces établisse
ments. Gomme sous la domination hol
landaise, on verra bientôt de simples 
élèves coûter chacun plus cher à 
l'Etat que. tous leurs professeurs' réu
nis. 

m 

LETTRE DE PARIS 
(Correspondance particulière) 

Paris, 12 mars 1879. 
Les politiques de l'Union républi

caine— M. Clemenceau, directeur — 
{(réparent déjà leur siège pour le cas oit 
a mise en accusation serait rejetée. 

Ils estiment qu'après avoir obtenu le 
rejet, le ministère actuel aura épuisé 
toute sa force, toute son influence, et 
sera suffisamment discrédité pour que 
sa chute ne se fasse pas attendre. C'est 
à susciter cette nouvelle crise et à en 
profiter que ces députés vont travailler 
sans perdre de temps. Déjà leurs jour
naux s'en prennent exclusivement au 
cabinet, du rejet prévu des poursuites. 

J'appelle votre attention sur l'aveu 
bien significatif qu'est obligée de faire 
aujourd'hui une des feuilles du plus pur 
radicalisme, à propos des projets de la 
gauche : 

« On va, paraît-il, dit le Petit-Pari
sien, proposer à la Chambre des dépu
tés d'infliger uue flétrissure publique 
aux hommes qui. du 16 mai au 14 dé
cembre 1877, ont tenu la France sous 
la menace d'un coup d'Etat. 

» Mais s'ils ne sont pas entendus 
dans leurs moyens de défense, s'il n'y 
a pas débat contradictoire.^ quel droit 
infligera-t-on à ces hommes un pareil 
stigmate t Ils auront pour eux cet avan
tage immense de pouvoir répondre 
qu'on ne les a pas mis à même de four
nir la justification de leur conduite. 
Ils diront qu'on a eu peur de leurs ex
plications, qu'on a fui la lumière. » 

Vous remarquerez le renseignement 
suivant publié par la Lanterne. 

« Dans la question que l'on peut ap
peler « question de la fermeture des 
groupes, » le succès réel et indiscuta
ble est pour l'Union républicaine. 

« La gauche républicaine, qui comp
tait devenir la majorité, a été déçue 
dans son attente, cinquante membres 
se sont bien détaché* du centre, gau
che pour se joindre à elle, mats elle a, 
de son côté, perdu environ soixante 
membres qui ont passé à l'Union répu
blicaine. Elle perd par ce fait non-
seulement en nombre, ce qui est beau
coup, mais encore en force, ce qui est 
davantage. 

a L'Union républicaine, au con-
tratr*.'. a conservé presque tous ses 
membfes. puisque tous les députés qui 
étaient à la fois inscrits à la gauche et 
à l'Union républicaine ont opté pour 
ce dernier groupe, à l'exception insi
gnifiante de MM. Mir et Chavoix. 

» Ce mouvement s'est fait de la 
droite vers la gauche d'une manière 
trop franche, pour qu'on ne voie là une 
tendance à déplacer d'ici peu de temps 
la majorité au profit de l'Union répu
blicaine, qui verra venir à elle une 
fraction des groupes voisins. 

» Elle compte actuellement 153 
membres; nons estimons qu'avant peu, 
ce chiffre sera porté à 17o. Arec les 
voix del'ertrimc gauche, cela consti
tue la majorité. » 

Toujours la même équité chez nos 
radicaux; M. P. Bert vient de produire 
un amendement au budget tendant à 
la suppression des facultés de théolo
gie catholiques. 

On sait que l'administration, pour , 
obéir an vœu du Conseil municipal pa- j 
risien est en train de remplacer, dans 
les écoles publiques, les instituteurs 
congréganistes par des maîtres laïques. 
Une école vient d'être ainsi « sécula
risée » dans un des quartiers qui 
comptent la plus nombreuse popula
tion ouvrière. L'émotion la plus vive 
s'est aussitôt emparée de cette popula
tion. Pères et mères de famille ont 
couru à la mairie déclarer qu'ilsétaient \ 
bien trop satisfaits des frères expulsés j 
pour ne pas regretter leur remplace- I 
ment, et, tout en protestant de la pu- | 
reté de leur républicanisme, ils ont 
exigé pour leurs enfants des billets 
d'admission à l'école congréganiste la 
plus voisine. Très embarrassé, le maire 
a répondu... qu'il aviserait. 

Lui permettra-t-on, au moins, de 
donner satisfaction à des vœux si na
turels et si légitimes ? 

L'exaspération des commerçants, 
industriels, etc., oui ont affaire aux 
chemins de fer de l'Etat, est complète. 
Jamais on ne vit pareil désordre d'ad
ministration. Les réclamations les plus 
simples restent deux mois, et plus, 
sans réponse, et quant aux solutions 

définitives, il paraît qu'elles n'arrivent 
jamais. 

Un joli mot de député bonapartiste, 
à qui l'on demandait ce que lui et ses 
amis faisaient à la Chambre : 

« Mou Dieu ! nous y remplissons, en 
face du gouvernement et de la gauche, 
le rôle de l'Anglais qui attendait que 
le dompteur fût mangé par ses bêtes !» 

Ou annonce quatre grandes récep
tions officielles et une série de dîners à 
l'ambassade d'Autriche ; la comtesse 
Kiifstein, née Krûger. femme du pre
mier secrétaire, fera les honneurs avec 
le comte de Beust. 

Les manœuvres au sujet de la 
prétendue conversion continuentà faire 
subir une dépréciation de 15 0.0 à 
20 0 0 environ au I 0 0. 

On nous promet une réduction du 
taux de l'escompte par la Banque de 
F r a n c e . A c e u x q u i d e m a n d e n t q u e 
c e t t e r é d u c t i o n a i l l e j u s q u ' a u t a u x d e 
2 0 0 , n o u s r é p o n d r o n s q u e n o u s n e 
s a u r i o n s n o u s a s s o c i e r à l e u r v œ u e u 
p r é s e n c e d u p r i x d e s r e p o r t s o r d i n a i r e s 
e t d e s c o u r s d e c h a n g e s d e p l a c e . 
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comparant entre e u x le w-iriioire civil et le f 
territoire de cominandeineiri, un remarque 
que dans l'un, habité principalement par 
des Européens, la population s'élève à 47 
hab. par ki lom. carré, et que dans l'autre, 
ou la proportion de Français ne s'élève qu'à 
1,6 0 o et 4 t>o au «aaximun, il n ' v a plus 
que 5 a 6 hab. par la i , carré. 

M. Alfred Renouard examine ensuite 
quel les sont les ressourees que notre colo
nie nous offre et en même temps quelssont 
les progrès réalisés dans l es diverses bran
ches depuis quelques années. Il étudie et 
compare entre eux les divers chiffres se 
rapportant aux diverses races de bétail ,aux 
Céréales de toutes sortes, aux cultures d û 
tabac, du coton, du lin, de la ramie. de 
l'alfa, du crin végétal , de la vigne et de 
l'olivier, à l é l evage du ver à soie, à la cul
ture des primeurs et plantes potagères, à la 
fabrication des essences , à l'exploitation du 
corail et des minerais de tous genres. Il 
donne ensuite de nombreux détails sur le 
développement industriel de la contrée, qui 
en 1800 ne comptait que 95 machines à va
peur d'usines représentant 930 chevaux cl 
qui en 1870 possède 280 machines et 2368 
chevaux-vapeur. Les autres moteurs à va
peur ( locomotives . etc , ) représentent 
d'après la dernière statistique 26,650 c h e 
vaux . 

M. Alfred Henouard termine en compa
rant entre elles les importations de l'Algé
rie. (Vlles-c; qui ne représentaient en 1870 
que 9.'>.)ii pour les importations et 6.40 
pour l e s exportations, en sont arrivées en 
1876 que 50-71 pourdes importations 43-2» 
pour les exportations, c'est-à-dire que la 
balance tend à s'établir entre les unes et 
les autres. En examinant les chiffres par 
pays de provenance et de destination on 

I Présidence de M. Auguste V A L L A E R T 

Procis-rerbal. — M. P. CRKPY, secrétaire 
du Conseil, donne lecture du procès-verbal 
de la séance du '28 janvier; aucune observa
tion n'étant faite, le procès-verbal est 
adopté. 

Correspondance.—M. TKSTUD DK B K A U -
HKOARD. directeur des Lettres causeries, de
mande l'encartage dans nos bullet ins du 
prospectus d'UE ouvrage qu'il publie. — Le 
Conseil n'a pas accueilli celte demande. 

Le Moniteur des Consulats sollicite l'abon
nement de la société. Il lui a été répondu 
que le Conseil désire être édifié sur la na
ture des rense ignements que ce journal pu
bliera. 

Le d i r ec t eu r d u Musée royal de l'Indus
trie, à Bruxelles , demande l'échange. Le 
Conseil a accepté. Le numéro de janvier 
1879 nous est parvenu. 

M. J I X K H R demande l'admission aux ré
compenses de 1879, d e l à machine Galbiati 
qu'il a fait connaître dans la dernière as
semblée générale. Il lui a été répondu que 
M. Galbiati doit envoyer uue demande 
directe et fournir un appareil spéc imen. 

Le Comité de l'Utilité publ ique demande 
! que l'échange soit sollicité de la Société 
! d'Encouragement de Paris, et, eu cas de 

refus, qu'on prenne l 'abonnement. Le Con-
. seil a adopté cette proposition et la deman-
; de d'échange a été faite, mais aucune ré-
| ponse n'est encore parvenue. 

LeConseil a e x a m i n é les propositions des 
' Comités pour le programme du concours 
; annuel , et a statué sur la rédaction défini-
! t ive. Ce programme est à l'impression, des 
: épreuves seront soumises à chacun des pré

s idents de Comités. 
Communications. M. Ladurean. Utilisa-

\ tion des graines de luzerne de Chili. — M. 
I LADUREAU appelle l'attention de l 'Asseni-
' blée sur l'utilisation agricole d'un résidu 
' industriel qu'on peut se procurer en srrande 

quantité dans les vil les de Roubaix et de 
j Tourcoing II s'agit d'une petite graine 

iaune. ayant la forme d'un haricot, que 
ou trouve dans près pue toutes les toisons 

; de moutons de provenances américaine. 
| Ces graines sont celles d'une luzerne sau

vage <[iie les botanistes ont dénommée 
« m&éieago apicalata » qui croit spontané
m e n t dans toutes les parties de.l 'Amérique 
Méridionale. Par suite de la conformation 
spéciale des fruits qui les renferment, ces 
petites graines s'accrochent à la laine des 
moutons qui se nourissent de la plante qui 
les produit, et elles arrivent ainsi dans les 
vil les où l'on travaille la laine, t o m m e Rou-

• baix, Tourcoing, Sedan, Reims, ete. , e n 
; quantité relativement considérable, d u les 
i sépare mécaniquement des toisons qui les 
I renferment et on les rejette jusqu'ici comme 
j un résidu inutile et sans emploi . 

M. Ladureau démontre que la luzerne 
' fournie par cette graine constitue un fou-
i rage de l i é s bonne qualité, dont les ani -
j m a u x très-friands, et comme on peut se 
! la procurer à u n prix entièrement bas. '20 à 
I 23 fr. les 100 kil . , il engage v ivement le* 

propriétaires et agronomes que la quest ion 
1 peut intéresser à en faire l'essai. 

La medicago apiculata ou luzerne du Chili 
est susceptible d'acquérir, en peu de temps, 
un très-grand développement. C est une 
plante à croissance native et l'auteur en 

firéconisc l'usage en culture dérobée, après 
e blé ou la betterave, ou comme fourragea 

donner aux animaux, ou comme engrais 
vert en la retournant en terre après l'hi
ver ; elle présenterait, dans ce dernier cas, 
dit eu terminant M. Ladureau, le double 
avantage d'introduire dans le sol uue pro
portion assez considérable d'éléments azo
tés formés dans ses tissus a u x dépens de 
l'air atmosphérique, et, de plus , celui d'as
similer par ses racines tous les sels m i n é 
raux phosphatés , potass iques et autres, que 
les pluies et les ne iges entraînent d'ordi
naire dans les couches profondes du sous -
sol, en pure perte pour le cultivateur. 

M. Vassart.— Sur l'éclairage électrique.— 
M. l'abbé VASSART rend compte des condi
tions dans lesquelles eut l ieu l'essai d'é
clairage électrique dans l'atelier de lf. Aug . 
Lepoulre, à Roubaix. Cet essai avec v ing t -
s ix machines Gramme est sans contredit le 
plus important essai d'atelier dont il ait été 
l'ait ment ion tant en France qu'à l'étranger. 
II n'a pas abouti à une installation défini
tive, mais il ne faut attribuer cet insuccès 
apparent qu'à un ensemble de condit ions 
très-défavorables qui nécessit laient u n g a s 
pillage extraordinaire de lumière et occa
sionnaient une énorme dépense d'installa
tion. Les observations qui ont été faites au 
cours de cet essai permettent de prédire le 
succès pour un autre essai qui doit avoir 
l ieu dans une filature de coton. 

M. A. Renouard.—Statistique de l'Algérie. 
M. Alfred RKNOUARD résume un travail ma
nuscrit de M. Depierre, relatif à la statisti
que commerciale et industrielle de l'Al
gérie. 

Il étudie tout d'abord, sous ses différen
tes faces, la quest ion d u développement de 
la population coloniale. 

Le dernier recensement (1870) accuse 
une population de 2,816,575 habitants, non 
compris l 'année forte de 51,000 hommes . 
Cette population est répartie sur environ 
33 mil l ions d'hectares, mais la superficie 
totale du territoire est de 66,901,500 hecta
res. Cela fait.cn ne comptant que les terres 
habitées, 8, 8 habitants par kil . carré, ou 
sur la surface totale un peu plus de 4 habi
tants. Ces ckiffres sont loin de c e u x de la 
France (09 hab.par ki l . )mais6e rapprochent 
de ceux fournis par te Chili (6 hab.), le 
Mexique I hab.i et l'Equateur ri hab..'. En 
outre en France, l'habitant a à lui 1 hectare 
47, l'habitant de l'Algérie, 27 hecl . 1 4. — 
Relat ivement à la population totale, c'est 
dans le département de Coustantine que se 
trouvent le moins de Français et c'est dans 
celui d'oran qu'il y en s le plus. — E n 

les importations de 76.56 9e (consomma
tion) et 6,70 (entrepôt contre les exporta
tions d'Algérie eu France de 68,96 0/0. Au 
point de vue des diverses marchandises im
portées et exportées, il y a à l'importation 
73 °,o Q'obîets fabriqués et 4 »/• de m a l i e n s 
animales, à l'exportation 50 ° o de matières 
végétales et 23 •/• de matières animales . 

Enfin, M. Renouard examine le mouve
m e n t de la navigation en Algérie qui con
state que l'Angleterre a envoyé en Algérie 
en 1875, 1852 navires représentant 740"'ton-
ues et la France 3Sa navires représentant 
136m tonnes seulement . 

Scrutin. — Dans l'intervalle de ces lectu
res il a été procédé au dépouil lement du 
scrutin pour l'admission d'un nouveau 
membre présenté en janvier. 

A l 'unanimité, M. DACBRKSSK, ingénieur, 
raltineur de potasse à Ilaubourdin. présen
té par MM. Flouions et Lacombe, est pro
clamé membre de la Société. 

Le Conseil départemental de l' instruction 

Eublique du Nord se réunira samedi , à deux 
eures. 

Le Conseil départemental se réunira lundi 
prochain à la Préfecture. 

Lee militaires faisant partie des classes 
1861 à 1877 qui n'ont pas leurs l ivrets en 
leur possess ion sont invi tés à venir les re
prendre aux bureaux de la gendarmerie, 
derrière l'église Sainte-Elisabeth. 

Dans sa séance de mardi, le Conseil m u 
nicipal, de Paris a décidé, sur la proposi
tion de M. Liouvil le , que des plaques c o m -
mémorat ives seraient placées dans les hô
pitaux de Paris, pour rappeler la mémoire 
des médec ins et étudiants qui, comme M. 
Henri Carette, de Roubaix meurent victi
m e s de leur dévouement à l 'humanité. 

Les nombreux déserteurs belges, réfu--
g iés dans le Nord, — à Roubaix et Tour
coing notamment , — après avoir longtemps 
attendu du gouvernement de leur pays , le 
résultat de nombreuse» suppl iques tendant 
à obtenir l'autorisation d e rentrer dans 
leurs foyers, se trouvent n'avoir que la res
source. . . . d'attendre encore. 

Dans le cours de la d iscuss ion du b u d 
get de la guerre, la Chambre des représen
tants de Éelgique s'est hier,oceupée de ceUe 
question des désertions militaires et des 
modifications qu'il pourrait y avoir à intro
duire daus la législation sur la matière. 

M. OOBLET s'est plaint de ce que le délit 
de désertion soit un délit successif et non 
un délit instantané. Il en résulte que ce 
délit n'est jamais prescrit alors que le crime 
d'assassinat jouit au bout d u n certain ' 
temps des bénéfices de la prescription. 

M. BOe.KSTAEi. a dit que quant à la ques 
tion de la désertion, il croit qu'il y aurait 
un m o y e n de la résoudre. Ce serait de de
mander à la France de livrer à la Belgique 
ses déserteurs, à condition de réciprocité. 
Les choses étant ainsi, la désertion d e 
viendrait rare; la mesure que je propose 
a dit l'orateur, est dan6 l'intérêt aussi des sol-
datsqui , souvent , n e s e rendent pas compte 
de l'avenir qui les attend, quand ils déser
tent. 

M. TACK, a opiné que l'extradition propo
sée par M.Boekstael pour lesdéserteursserait 

une mesure efficace, mais que c'est là une 
nwsure tres-délicate, très-difficile. Ainsi on 
ne pourrait admettre l'extradition en cas 
de guerre. Mais il y a des disposi t ions à 
prendre, car la désertion est la plaie de l'ar-
inee 

M. JANSON s ' e s t jomtaux honorables preo-
pinants qui ont entretenu la Chambre de la 
«ituation'des déserteurs. Tout en reconaais-
sant la nécessité d'admettre en cette m a 
tière des règles spéciales, il ne peut admet
tre que la désertion soit un délit impres 
criptible. 

M. BARA, ministre de la just ice, a constaté 
que le déserteur est eu fait condamné à un 
exil perpttuel , qu'un parricide pourra r e n 
trer en Belgique, après un cerlain nombre 
d'années, un déserteur jamais . Et cepen
dant il est des déserteurs intéressants. J'ai 
connu, a-t-il ajouté, un déserteur belge qui 
devint en France capitaine et chevalier de 
la Légion d'honneur, et il ne put rentrer 
dans son pays pour embrasser son père 
mourant. 
. Le gouvernement ne s'est pas prononcé 

sur la proposition de M. Bockstael, et ne 
pouvait le faire, car elle ex ige des études 
préalables pour motiver un avis sérieux. 

Les j eunes gens de la classe de 1878, 
exerçant la profession de cordonnier ou de 
tailleur, qui désireraient devancer l'appel 
pour le 27e régiment d'artillerie, seront, 
dès leur arrivée au corps, admis dans les 
ateliers, s'ils sont bons ouvriers et bons su
jets. 

Voici la suite de la liste des noms de ba
tailles approuvés par le ministre de la guer
re, pour être inscrits sur les nouveaux dra-

trouve pour la France nn« répartition dana^ - ,ueaux et étendards des régiments formant 

ROUBAIX-TOURCOING 
e t l e N o r d d o 1 » F r a n c e 

On lit d a n s la France nourrlle • 
Nous dédiousaux statisticiens la question 

suivante : 
Combien aura coûté le rapport de M. Bris-

son aux contribuables ? 
La commiss ion a fonctionné quinze mois, 

elle a voyagé , non sans frais. Joignez-y l'é
clairage, le service, les impressions, etc. 

Résultai. Nous citions hier le AYA" Siècle, 
q u i déc lara i t que , même sans enquête, vn 
rapport analogue aurait pu se faire arec des 
extraits de journaux. 

Eh bien ! combien cela a-t-il coûté ? Dites 
le chiffre. 

le 1er corps d'armée : 

Infanterie. — 1er régiment : Fleurus , 
1794. Mœesskireh, 1800. Biberach, 1800. 
Millanah, 1842. — 8e régiment : Hohenl iu-
dcn. 1800. Friedlaud, 1807. Zaatcha. 1849. 
Solférino. 1859. —33e régiment : Auslerlitz, 
1805. "Wagram, 1809. La Moskowa, 1812. 
Melegnane, 1859. — 73e régiment : Jenmia-
pes, 1792. Gènes, 1800. Sébastopol, 1855. 
Solférino, 1859. — 84e régiment : Marengo, 
1800. Friedland, 1807. Grœlz 1 contre 10 , 
1809. Moutebello, 1859. — U 8 o régiment : 
Fleurus. 1794. Zurich, 1799. l lohenl indeu , 
1809. Saint-Domingue, IMÂ 

Caralerie. — 5e 'rég. de drag. : Watt i -
gnies . 1793. Aréole, 1796. Auslerlitz, 1805. 
Eylau, 1807. — 14e id. .• Eylau, 18o7. Malo-
jaroslawetz, 1812. Dresde," (813. Solférino, 
1859. — 10e id. : La Moskowa. 1812. l i anau , 
1813. Vauchamps, 1814. — Fleurus, 1815. 
•— 3e régiment de cuirassiers : Marengo, 
1800. Austerlitz, IMS. La Moskowa, 1812. 
Ghampaubert, 181 i. 

Génie. — 4e régiment : Chateau-de-Morée, 
1828. Alger, 1830. Constantine. 1837. Sébas
topol, 1854-1855. 

Le lundi 24 mars 1879, il sera procédé, 
dans l'une des salles de l'Ilôlel-de-Ville, à 
l'adjudication du droit exclusif de cons
truire sur les places publ iques de celte 
ville, les échoppes dest inées aux marchands 
forains pendant les années 1879, 1880,1881, 
1882 e t 1883 II est entendu que l'adjudica
tion ne comprend que la période de la foire 
qui se tient tous les ans. 

Ladite adjudication aura lieu au plus 
offrant au m o v e n de soumiss ions cache
tées. 

Le cahier des charges, c lauses et condi
tions de cel le entreprise, est déposé au s e 
crétariat de lnote l -de-v i l l e où les amateurs 
peuvent en prendre connaissance. 

Le Cercle des Carabiniers roubaisiens don
nera cette année son grand Concours de 
tir les 20, 21, 22, 2 i , 27 ,28 avril, 1, 4. 5, 8, 
11, 12, lu, 18, 19, 22, 25, 20, 2i mai. 

La valeur des prix sera de 8,600 francs, 
répartis en catégories aux points et à la 
belle-balle à 200 et à 100 mètres . 

Nous publierons prochainement le pro
gramme et les disposit ions générales. 

D'après les ordres de M. le général com
mandant le l01'corps d'armée, l' inspection 
générale aunuel le des officiers ou ass imi lés 
de réserve aura l ieu lors de la tournée des 
Conseil de révision ; MM. les officiers ou 
ass imi lés de réserve devront, en consé
quence, se présenter devant M. le général 
ou devant M. l'officier supérieur q u f l e sup
pléera, le jour de la révision du canton de 
leur domicile ou de leur résidence. 

Quel démon agitait donc un habitant de 
la Cité Saint-Joseph, Jean Vanmebrouck, 
qu'hier soir, vers neuf heures , il a porté au 
mi l i eu de la cité une paillasse à laquelle il 
a mis le feu, sans tenir compte des dangers 
que faisait courir aux maisons voisines cet 
incendie al lumé sous un vent très-violenl. 
Lu agent attiré par les nombreuses étincel
les qu'il voyait s'élever dans les airs, est 
arrivé près du foyer de l'incendie qu'il a 
éteint en quelques instants . Quanta l'incen
diaire, il aura à répondre de sa conduite 
devant la justice. 

La société chora le La Lyre Roubaisienne 
donnera, d imanche prochain, une soirée 
bachique en son local un Demi-Cercle, place 
Notre-Dame. 

L'ouvrière-soigneuse dont nous avons 
annoncé, hier, 1 arrestation pour vol d'ob
jets appartenant à ses camarades de travail, 
se nomme Marie Lévillon et est âgée de 10 
ans. Elle comparaîtra prochainement de 
vant le tribunal correctionnel de Lille. 

Un chien de chasse noir, marqué de feu 
aux pattes, a été trouvé, avant-hier soir, 
sur la place de la Liberté. L'adresse de la 
personne qui a trouvé cet animal a été dé 
posée au commissariat central. 

Nous avons raconté une scène de désor
dre qui a eu l ieu au Fontenoy, dans la nuit 
du dimanche au lundi gras et dans laquelle 
l'autorité du brigadier Lambin a élé c o m 
plètement méconnue . Les d e u x inculpés 
dans cette scène. Durieu et Dumortier. ont 
été arrêtés et comparaîtront demain devant 
le tribunal correctionnel de Lille, sous la 
double accusation d'ivresse et de coups et 
blessures portés à un agent de la sûreté 
publ ique dans l'exercice de ses fonctions. 

Une enquête est ouver'.e concernant un 
vol de l inge commis chez M. Pierre A , 
représentant de commerce, rue de Croix. 
Une femme habitant la m ê m e rue, Barbe-
Thérèse L... . est fortement soupçonnée d'ê
tre l'auteur de ce vol . 

L'auteur du vol de charbon commis , il 
y a environ un mois , chez un industriel de 
la rue de l'Epeule, tient décidément à l'aire 
parler de lui. On se rappelle qu'après avoir 
distribué force brouettes de combustible à 
des habitants de l'Epeule, Tyobbel , — c'est 
le nom du voleur, — a jugé prudent de dis
paraître. Mais, avant-hier, il n'a pu résister 
au désir de revenir dans son ancien quar
tier et est allé rendre vis ite à un ouvrier 
teinturier de la rue de l'Epeule, n o m m é 
Créteur, et dont il a presque complètement 
déval isé la garde-robe. Ce méfait accompli , 
Tyobbel a de nouveau pris la fuite. M. Cré
teur a porté plainte contre lui. 

A u x quatre condamnations qu'il a déjà 
subies pour fraude et mendic i té , Adolphe 
Bruneau est sur le point d'en ajouter une 
c inquième pour vol. Il se promenait, hier, 
dans la G rande-Kue,lorsqu'il s'est dit qu'un 
chapeau de feutre, m i s à l'étalage de M. 
Duburq, chapelier, ferait on ne peut m i e u x 
son affaire. Il s'empara du chapeau c o n 
voité e t s'enfuit avec toute la rapidité de 
ses jambes de c inquante-sepi ans . Mais 
Bruneau a été rejoint et arrêté. 

Un habitant de la rue d e Tourcoing, M. 
Vig in , a fait, hier, une s ingul ière d é c o u 
verte. Voulant se rendre compte d'un bruit 
qui s'était produit dans l'intérieur de sa 
maison, cet h o m m e a vis ité tous ses appar
tements et a trouvé blotti dans une caisse 
un jeune h o m m e , Armand Sengier, d e m e u 
rant au Cul-de-Four. Cet intrus était n u -
pieds. II a été livré à la just ice . 

M. Simon, commissaire du 1er arrondis
sement a ouvert, une enquête. 

Le ministre a décidé la Création d'un ser
v i ce de femmes dans le bureau télégraphi
que central de Lille. 

Cet emploi sera donné au concours, et, 
de préférence à des jeunes filles résidant 

Un fait grave s'est passé, lundi dernier, 
dans une filature de la rue de l'Espérance. 
Un ouvrier iileur, Augus te Dieu, après avoir 
va inement conseillé a ses col lègues de se 
mettre en grève, a proféré contre eux des 
menaces qui ont été rapportées à la police et 
ont amené l'arrestation de ce factieux per
sonnage. 

Augus te Dieu est âgé de 25 ans. Il a dû 
être dirigé, ce matin, sur la prison centrale 
de Lille. 

dans leur famille à Lille ou à des v e u w -
sans enfants. 

L'examen, qui consistera principalement 
en une dictée et des problèmes d'arithméti
ques , aura l ieu à Lille dans la première 
quinzaine d'avril. 

Les postulantes devront être âgées de 10 
à 25 ans, posséder une bonne vue et n'a
voir aucune infirmité. 

Après un stage de 3 à 4 mois , celles qui 
seront au epurant d u service, seront n o m 
mées employées auxiliaires et recevront une 
rétribution annuel le de 800 fr., qui pourra 
être portée jusqu'à 1,500 francs par aug
mentations success ives de cent francs. 

Elles devront remettre au directeur des 
postes et télégraphes du département, rue 
du Blauc-Baliot, 78, avant le 28 mars cou
rant : 

1. Leur demande sur papier timbré; 
2. Leur acte de naissance; 
3. Un certificat de bonnes vie et mœurs ; 
4. Un relevé de leur casier judiciaire et 

les brevets de capacité dont elles seraient 
pourvues. 

M. Adolphe "Wayinel, de Lille vient d'être 
i nommé notaire à Douai, en remplacement 
! de M. Dubois. 

La commiss ion nommée par M. le Maire 
pour l'organisation du concours régional 
qui doit se tenir à Lille du /4 mai au 2 juin, 
a élé installée hier et a commencé i m m é 
diatement ses travaux. 

Elle sa compose de : 
MM. Géry Legrand, adjoint au maire, vice-

président; Deleporle-Bayart, conseiller gé
néral; Van der Straten, conseiller munici
pal; Menrein, conseiller municipal; Coren-
vinder, conseiller municipal; Tellier, juge , 
président de la Société des Agriculteurs du 
Nord: Beaucarne Leroux, président du Co
mice agricole; Auguste Potié, agriculteur, à 
Haubourdin; Florimond Desprez, agricul
teurs, à Cappelle, par Templeuve; Follet, 
médecin-vétérinaire; Ladureau, directeur 
de la station agronomique; Cornut, direc
teur de l'Association des propriétaires d'ap
pareils à vapeur ; Puvrez, directeur du 
Journal des Brasseurs; Toffart, secré ta i re 
général de la Mairie, secrétaire de la com
mission. 

B. est u n tisserand de Neuvil le qui en 
cherchant du tabac, chez un autre tisserand 
nommé Dubus, a trouvé de l'argent, et ne 
l'a pas laissé. Voici le cas : 

B. fait la fraude à ses moments de loisir. 
En passant dernièrement derrière les jar
dins de Neuvil le , avec du tabac belge en 
poche, il aperçut les douaniers. Alors, il 
jeta son tabac*dans le premierjardin venu , 
puis les douaniers passés, il courut le re
prendre. Seulement il se trompa de jardin, 
et entra chez Dubus, tandis que sou tabac 
était tombé, dans u n enclos vois in. 

Après avoir retourné tout le jardin, mal 
gré les déclarations de Dubus, B. qui s'obs-
linail à croire que son tabac ne pouvait re
pose» autre part, finit par se persuader que 
Dubus l'avait caché dans sa chambre. Il se 
mi t donc à y opérer une perquisit ion en 
règle. 

C'est alors qu'il découvrit le m a g o t et s'é
clipsa ea grommelant , qu'il était à bout de 
recherches. B. avait trouvé là, bien p lus 
que la valeur de son tabac. Il ne perdait au 
change que du côté de l 'honnêteté. C'est ce 
que la justice va s'efforcer de lui d é m o n 
trer, en l'en punissant. 

A mesure que le travail devient plus 
rare, la fraude prend p lus d'extension. A 
l'audience de ce jour, il y avait encore une 
dizaine d'affaires. Les dél inquants ont é lé 
condamnés de six jours à un mois de prison 
et 500 francs d'amende. 

Nous avons remarqué une autre affaire 
qui n'est pas relative à la fraude, 'mais 
dans laquelJesont intervenus d e u x doua
niers. 

Le 16 février, ils étaient de service près 
du passage à niveau du chemin de ter de 
Lille à Vaienciennes, au hameau de la 
Cayère à Templeuve. 

Plusieurs personnes surv inrent , entre 
autres Charles Delebarre et Séraphine Dele-
barre, sa sœur. 

Charles interpella les douaniers qu i n e 
répondirent pas. 

Il se fâcha, et frappa l'un d*éntre*'eiix, 
pendant que Séraphine luttait avec l'autre 
qu'elle mordit au bras. 

Les douaniers durent les arrêter. 
Ils sont eondamnés , Charles à u n mois 

de prison, sa sœur à quinze jours, et cha
cun à une amende de 500 fr. 

BOURSE LINIÈRE.— Les affaires restent 
à peu près dans les m ê m e s condit ions que 
la semaine dernière, c'est-à-dire peu sat is 
faisantes. Les fils s'écoulent difficilement, 
et bien qu'ils soient arrivés à des prix ex
cept ionnel lement bas, la tendance est ea 
faveur des acheteurs. 

La production de la toile s'écoule, mais 
on devrait aller au delà à celte époque de 
l'année. 

On s'entretenait beaucoup, en bourse,des 
démarches des dé légués industriels à Paris, 
et surtout de la nominat ion du nouveau 
ministre du commerce. Cette nominatien 
inspire de vives inquiétudes. 

MARCHE AUX BLÉS du 12 mars 1879 
(bulltstin commerc ia l . — Petit marché : 
650 hectolitres, vendus en hausse de 25 à 
50 cent imes . 

Farines : 30 fr. en boulangerie. 

MARCHÉ AUX BL^.8 du 12 mars 1879 
(communiqué parn iô te l -de -Vi l l e 1 . - Hausse 
moyenne : 0 fr. 49 cent imes . 

E P H È M K E U D E S R O U B A I S r E P T N E S 

iï Mars mu. — l'n incendie se déclare dans 
; la filature de M. Louis Dujardin. près du via-
i duc, à Roubaix. Les secours dirigés avec au-
; tant d'intrépidité que de prudence circonscri-
: vent le feu dans le grenier et l'on préserve le 
; bâtiment d'une chute imminente en étavaot le* 
i sommiers. Le maire, témoin de l'activité, de 
| l'ardeur et de l'intelligence des sapeurs-poin-
; piers, en marque toute sa satisfaction, en écri-
' vant au commandant que leur conduite avait 
i été admirable. 

Du lisait dans le Propagateur d'hier 
soir : 

« Ce mat in , u n e femme a aperçu dans le 
canal sous la Porte-d'Eau, près "de Sainle-
Hélène, à Lille, deux cadavres d'hommes 
entrelacés. 

« Elle courut prévenir l'autorité, mais 
pendant ce temps le courant emporta les 
cadavres vers La Madeleine. 

» On assure que ces cadavres sont c e u x 
de deux bouviers de l'abattoir qui, voulant 
vider ce mal in une querelle, sont allés se 
mesurer sur le rempart. 

>' C'est de là que, dans toute l'ardeur de 
la lulte . i ls seraient tombés dans le can i l où 
ils se sont noyés . » 

De son côté, le Progrès du Nord publie 
dans son numéro d'aujourd'hui les détails 
que l'on va lire : 

» Hier, vers neuf heures du mal in , le 
bruit se répandait en ville qu'un marchand 
boucher, eu se rendant au hameau de 
Saint-Hélène, porteur d'une forte somme 
d'argent avait été assailli par un malfaiteur, 
et qu'en se défendant, il avait entrainé son 
agresseur dans le canal où ils s'étaient noyés 
tous deux . 

» Voici ce qui avait donné naissance à ce 
bruit : 

« Une femme qui passait à huit heures 
1 i, sur l e chemin de halage de la Madelei
ne à St-André, au lieu dit Promenade du 
Préfet, prétendait avoir v u , près du pont 
de St-Hélène, d e u x indiv idus se débattre 
dans la Deùle et revenir par moments au 
dessus de l'eau.Elle ajoutait qu'après maints 
ettorls, les deux v ic t imes finirent par être 
englouties et que leurs coiffures s'en allè
rent à la dérive . 

« Sitôt cette nouvel le , le commissaire du 
deux ième arrondissement organisa des re
cherches qui demeurèrent întructueuses . 
— Les mariniers en station daus le canal 
de St-Hélene, cherchèrent également en 
vain de leur côté. Vers quatre heures et de
mie , les sieurs Mercier, concierge de l'abat
toir et J.B. Déboulonne, chevilleur, inquiets 
de la disparition d'un de leurs camarades, 
battirent la rivière et finirent par découvrir 
sur le territoire de La Madeleine, àenviron 
40 mètres en aval du Pont St-Hélène. le ca
davre du sieur Victor Cordonnier, boucher 
à la chevil le , âgé de 52 ans, domicil .é quai 
de la Basse-Deûle, 76. 

» Dès les premiers moments de cette dé 
couverte, on crut à un assassinat suivi de 
vol, car Cordonnier avait préparé la veille 
u n e s o m m e de 10.000 francs, e n prévision 
des achats qu'il devait faire le lendemain, 
mais sa femme retrouva la somme dans u n 
coffre-fort où elle avait été replacée. 

Y a-t-il un second n o y é ? Cela est dou
teux, car la mort de M. Cordonnier semble 
le résultat d'un accident. — D'ailleurs, la 
distance qui sépare le chemin de halage du 
pont de St-Hélène est telle que la personne 
qui a cru voir deux indiv idus se débattre 
dans la rivière peut s'être trompée. — De 
plus, ce qui tend à prouver que toute idée 
de crime, doit être écartée, c'est qu'on a 
retrouvé sur M. Cordonnier tous les objets 
qu'il portait ordinairement. On n'a constaté 
du reste, sur son cadavre aucune 'race de 
violence. M. le juge d'instruction, M. Houzé 
de l'Aulnoit qui ont commencé l'enquête; 
concluent , nous assure-t -on, à u n acci
dent. 

« Le cadavre de M. Cordonnier a été trans
porté à son domicile. » 

43 Mars 184A. — Les industriels de Roubaix 
comprenant les graves devoirs que les événe
ments leur imposaient, s'engagent sur l'hon
neur à ne pas baisser le prix des salaires, et de 
les payer au taux existant au 20 février. Des 
rassemblements s'étaient formés sur la place 
de la Mairie et s'étaient prolongés, mais sans 
désordres, jusqu'à neuf heures du soir. Un 
arrêté municipal fait sortir du territoire de la 
commune tous les étrangers ne justifiant point 
suffisamment de moyens d'existence. 

T H " L K U M D A N . 

É P H È M E R I D E S T O U R Q U E i r N O I S E S 

1% Février 4794. — 24 pluviôse, an II)— 
Deux Tourquennoises. Aldegonde Dujardin 
et Alexandriue Jouville, veuve Nollet, sont 
mises en jugement à Lille, inculpées d'avoir 
été v u e s , allantesrers l'étranger avec un sac 
rempli de litres d'églises. 

Î e comité révolutionnaire de Tourcoing, 
alors présidé par M. Dewavr in , invité a 
donner son a v i s , déclara qu'il ne compre
nait rien à cette affaire, a t tendu qu'aucune 
loi n'existait la concernant. Devant une pa
reille répouse qui n'était autre qu'une pro
testation, la procédure fut interrompue. Les 
événements du 9 thermidor, la réduisirent 
peu après à néant. 

On peut à peine se figurer à quel degré 
de despotisme en était arrivé le gouverne
ment de la Terreur, au moment ou sa chute 
était proche, en constatant de pareilles ac
cusations. (Je qui est peut-être pis encore 
s'il est possible, «'est que tous ces abus de 
pouvoir s 'accomplissaient au nom de la 
Liberté quand ils n'en étaient que le p lut 
éclatant et le plus épouvantable démenti . 

E t a t - C i v i l d e R o u b a i x . 
— DECLARATIONS DE NAISSANCES Dl* 12 m a r s . 
Emile Caby, rue du Fort, 40. — Maria Dever-
nay. rue Perrot, 24. — Laure Corail, rue de 
Lille, cour Deket, 12. — Laure Delrue. rue 
d'Alma, 172. — Elisa Dumez. rue Darbo, 3. — 
EUenne Carpreau, Grande-Rue. cour Platel, 14. 
— Florimond Duhamel, rue de l'Epeule, cour 
Crepiat. — Céline Delbecq, rue Ste-Thérèse, 
cour Bernard, 4. — Charles Leduc, rue de l'E
peule. — Sophie Lefebvre. rue de l'Epeule, cour 
Duhamel. — Henri Maluin, rue du Pile, cour 
Vroman. 

DÉCLARATIONS I>B DÉCÈS d u tt m u r - — 
Pierre Wyckhuyse, 1 an, rue du Bois,cour Des
tombes. — Marine Sibibe, lu jours, rue Notre-
Dame, 4G. —Jean Jaussens, 56 ans. jontnalier, 
Hôtel-Dieu. — Angèle Duchateau, t ans, rne 
de l.»iiiin\, 28. 

MARIAGE du 12 mars. — Victor Dubois, 31 
ans, (iteur, et Palmvre Dutrieu, 33 ans, bobi
neuse. 

É t a t - c i v i l d o T ' o u r c o i n g 
DÉCLARATIONS DE NAISSANCES DT311 Mars lt7 9. 
— Marie Wagnon, Chemin des Mottes. — Hen-
rie Sénélar, rue du Tilleul. — Marie Vanden-
buleke. Marhère.— Henri Lecourt, Blanc-Seau. 
— Germain Lemahieu. Brun-Pain. — Palmyre 
Ameye, rue du Calvaire. — Achille Domme-
laere, sentier de Roncq. — Camille Vanhiel, 
rue des Coulons. 

DÉCLAaATIONS » B DÉCÈS DU 11 MARS 187». — 
Edouard Vaudevyvère, 6 ans 8 mois, rue Haute-
Voie. — Charles Bolle 1 an 5 mois, rue du Beau-
Laurier. — Eloïse Oinze, 40 ans 6 mois, Croix-
Mouge. 

Il n'y avait que 650 hectolitres de blé au 
marché de Lille. Les ventes ont élé assez 
actives de 20 fr. 50 à 24 fr. 75, en hausse 
légère de 25 cent imes . 

Les farines sont cotées a 36 fr., à ce cours 
on traite quelques affaires en boulangerie. 

La plus grande activité règne dans la 
campagne depuis le retour d u beau temps . 
On a semé considérablement de blé depuis 
quelques jours et d a n s les mei l leures condi
tions. On travaille aussi très act ivement à 
la préparation d e s l inières, etc. 

Les euttivàteursvont surtout planter beau
coup de pommes de terre et semer beau
coup d'avoine, l e s deux seuls produits qui 
rapportent encore à la culture des prix 
assez rémunérateurs. 

ORCHIBS.—Il parait que le ménage des époux 
CarUer n'est pas modèle. Le mari prétend que 
sa moitié est légère, celle-ci au contraire sou
tient que son mari lui rend la vie commune in
supportable. Or, vendredi, elle prit la fuite 
avee son enfant. 

Carlier la suivit, et la retrouva à la gare de 
Trélon. Il la somma de retourner avec lui as
saisonnant sa sommation d'une demi-douzaine 
de soufflets. 

Tous les deux prirent te train suivant. 
A la gare d'Orchies, il se mit non-seulement 

à rudoyer sa femme, mais à insulter et à frap
per les gendarmes de service, qui le rappe
laient à la raison. 

Il a été arrêté et conduit à la prison de 
Douai. 

— Nous avons le regret de hre dans l'Ami d* 
Peuple, de Douai, que la situation de M. Co-
lincaœp. professeur de la Faculté des lettres, 
atteint d'aliénatk>u mentale, cemme on l'a vu 
hier, ne laisse pas grand espoir de guérison. 

— La commission chargée de préparer l'or
ganisation du concours régional agricole fui 
doit se tenir à Lille du samedi 24 mal au lundi 
2 juin 1879, s'est réunie mercredi à deux heures 
de l'après-midi. 

— FoacHras. — La Chambre du conseil du 
tribuaat de Charleroi, devant laquelle les pré
venus du crime de Forchies ont oomparu, a 
maintenu leur arrestation. 

Dans l'instruction du crime de Forchies, il 
reste un mystère à éclairrtr, 11 y a une piste 
perdue. On a dit que fonavait constaté et me-

fait.cn

